
Vjosa Osmani a été élue présidente de la République du Kosovo, le 4 avril 
2021 par le Parlement. Jeune, femme et mère, très populaire dans son pays, 
elle était la candidate du parti sorti victorieux aux législatives qui ont 
précédé, où toute sa campagne était dirigée contre la corruption et 
ouvertement féministe. Son élection signe la fin d’une vie politique dominée 
par le patriarcat des anciens chefs de l’Armée de libération du Kosovo qui 
ont mené la guerre contre les forces serbes à la fin des années 1990 

 

Vjosa Osmani est juriste, elle a poursuivi aux Etats-Unis des études de droit commencées au Kosovo, 
pour devenir professeure d’université dans son pays. Son parcours témoigne d’un engagement et 
d’une ambition politiques assumés. Adolescente, elle milite à la Ligue démocratique du Kosovo ; 
devenue femme politique et députée régulièrement réélue, frondeuse, elle en est exclue fin 2020 et 
fonde alors son propre parti Guxo ! (Oser ! en albanais), pour présenter des candidats en association 
avec le parti Autodétermination aux élections législatives kosovares de 2021. La manœuvre amènera 
une victoire sans appel de cette coalition aux législatives et son accession à la présidence de la 
République. 

Elle s’était fait connaître d’abord pour sa contribution à l’indépendance du Kosovo. Ce petit pays est 
enclavé dans les Balkans au Sud de la Serbie dont il est une ancienne province. En 2008, sa 
déclaration unilatérale d’indépendance est contestée par la Serbie, l’affaire est portée devant la Cour 
internationale de justice et gagnée grâce aux représentants du Kosovo, venus défendre la légalité de 
l’indépendance ; Vojsna Osmani en faisait partie. Mais c’est en 2013 qu’elle a surtout marqué les 
esprits par un discours vibrant et insolite au Parlement, dénonçant l’étendue des violences sexuelles 
subies par les femmes et pointant la responsabilité des politiques à vouloir ignorer ce fléau et ne pas 
assurer leur sécurité. 

Sa victoire est construite sur la promesse d’éradiquer la corruption généralisée et la captation des 
ressources de l’Etat qui enfonce le pays dans la pauvreté et le chômage.  Elle montre aussi la montée 
en puissance des femmes sur la scène politique : « les femmes ont le droit d’être là où elles le veulent 
…N’arrêtez pas, n’arrêtez pas d’aller de l’avant. Tous vos rêves peuvent devenir réalité » est le 
message qu’elle leur adresse au soir de son élection. 
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